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                                Mot  de sïur Laure 
 
Pâques 2014        

  

Devenons Espérance.   

 
 
 

        
Que se passe-t-il dans notre monde ? 

Tous les jours, aux quatre coins de lôhorizon, des hommes, des femmes, des enfants 

meurent affamés, assoiffés, victimes de guerres fratricides, victimes du fanatisme. 

Au nord de lôArgentine, des enfants meurent de lôinsolente richesse de certainsé 

En Irak, des gens sont traqu®s comme des animaux parce quôils sont chr®tiensé 

En Syrie, des jeunes cultivent la haine et sôappliquent ¨ torturer des innocentsé 

Que se passe-t-il pour que des fr¯res sôen prennent ¨ dôautres fr¯res ? 

 

Pr¯s de chez nous, bien des pauvres tombent dans lôobscurit® et lôangoisse. 

Certains dont lôexistence est stoppée, ne se demandent même plus : 

comment remonter vers la lumière, comment se hisser hors de cette sombre prison ?  

Leur existence dérape : ils vivent la solitude, lôabandon, lô®checé 

 

Quand nous voyons tant dô°tres ®cras®s par une incompr®hensible souffrance, 

tant de cris étouffés par une fatalité absurde ou des violences gratuites, 

comment croire encore que nous sommes appelés à vivre ? 

 

Dans ce monde de souffrance, le Christ nôest pas absent.  

Il rejoint tous ces affaiblis, ces humiliés, ces méprisés. 

Il descend lui-même au fond de la fosse. 

Il en remonte en portant, à bout de bras, tous ceux qui y sont dégringolés. 

 

Le Christ ressuscité trace la route pour permettre à la vie de grandir.  

Aussi, avec Lui, devenons Espérance . . . 

Anim®s dôune confiance arrim®e au Dieu de Vie, cassons le pouvoir de lôabsurde. 

Prenons du temps pour la prière 
et luttons avec nos fr¯res pour refuser lôexclusion et la violence. 

Choisissons la Vie. 

 

 

 

Filles de Marie  
de Pesche  

Institut des Filles de Marie  
rue Hamia, 1  

5 660 ï Pesche  
Ed. responsable : Lattaque A.  

 
REVUE TRMESTRIELLE  

 

 

 

 

 

 

 

              n° 61 ï septembre ï octobre -  novembre 2014  

 
Belgique ï Belgïe  

P.P.  

5660 Couvin  
 

BC6140  
 

P000813  

 



2 

 

                            La pérennité de notre charisme  dans lõ®ducation aux enfants 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ecole de la Sainte Famille  (Ecole de centre-ville). 
Lô®cole de la Sainte Famille est une petite école familiale qui accueille des enfants de toutes origines 

sociales et géographiques. Lô®tablissement compte actuellement 76 enfants 

en maternelle et 110 élèves en primaire. Ils sont encadrés par 

une équipe dynamique  et motivée composée de 17 enseignants 

et 5 bénévoles. Lôaccueil reste, depuis toujours, la grande  

force de cette petite école. Il est donc normal que des enfants 

« différents » (handicapés ou en intégration) puissent y 

trouver leur place. En général, les enfants qui rentrent à 

lô®cole de la Sainte Famille à 2 ans et demi y terminent leurs primaires. Côest toujours avec regret 
mais aussi avec confiance que les enseignants les lâchent pour  entamer le secondaire. En général, 

lô®quipe ne les perd pas longtemps de vue car, ils sont nombreux, les anciens, qui reviennent à 

lô®cole pour « papoter » avec leurs anciens professeurs ! 

 

Ecole Saint-Joseph dit de ƭΩ9ǊƳƛǘŜ (Ecole de campagne). 
 

Lô®cole de lôErmite, nôayant pas atteint les normes requises pour sa population, fusionna en 

septembre 1978 avec la Sainte Famille qui lôa soutenue durant de nombreuses années en lui 

donnant les périodes nécessaires à sa survie. Depuis, la population de lô®cole Saint-Joseph nôa fait 

quôaugmenter. Au début du 21è siècle, vu cette augmentation conséquente de la population, lô®quipe, 

alors toute jeune, sôest rapidement mise au travail pour construire « leur » nouvelle école. 

Actuellement, ce sont 74 enfants en maternelle  et 119 élèves en primaire qui sô®panouissent dans 

les différentes classes de lô®cole. Tout comme à la Sainte Famille, lôaccueil des enfants différents 

représente une richesse pour tous et reste un défi important pour tous les 

enseignants. 

Tout comme à la Sainte Famille, lôaccueil des enfants 

différents représente une richesse pour tous et reste un 

défi important pour tous les enseignants. 

 

 

Ecoles de la Sainte Famille et de Saint Joseph 
Rue de Jambes, 24    -   /ƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭΩ9ǊƳƛǘŜΣ сл 

Braine-ƭΩ!ƭƭŜǳŘΦ 

Eric Vandepoele. 
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Ecole Saint - Louis 
Rue de Mons, 4  

Rue de la Culture, 18  

7011 Ghlin  

Au total, notre école accueille 330 élèves de 2,5 à 12 ans, répartis sur 

deux implantations.  

Depuis quelques ann®es, dõimportants efforts ont ®t® consentis par le 

PO afin dõoffrir aux enfants des infrastructures qui r®pondent aux besoins actuels : 

rénovation des châssis et du chauffage, installation de panneaux à cellules photovolta ïques, 

isolation des plafonds, embellissement des locaux.  

En 2015, le revêtement de la cour sera rénové et un préau sera construit.  
 

De son c¹t®, la direction a ®largi au maximum la plage horaire dõouverture de lõ®cole : 

chaque jour, les enfants sont accueillis dès 6h30 et jusque 18h. Des activités variées leur 

sont proposées en extrascolaire  : éveil musical, cours de flûte, bricolage, psychomotricité, 

tennis de table et cirque.  

Pendant les vacances, des stages sont organisés par Jeunesse et Santé ains i que par 

lõADSL et Plan¯te cirque, sur les 2 sites. 
 

Lõ®quipe ®ducative, tr¯s motiv®e et comp®tente, m¯ne de nombreux projets tout au long de 

lõann®e avec les enfants : sortie carnavalesque, célébration et marché de Noël, accueil des 

parents dans les classes lors des journ®es portes ouvertes, gestion dõun potager ¨ lõ®cole 

maternelle, Prov®lo, journ®es de lõeau, de la r®cup®ration, de lõ®nergie, de lõ®cologie,é 

Chaque semaine, des fruits sont distribués gratuitement à tous les élèves.  

Ces actions sõinscrivent dans le cadre du projet dõ®tablissement de notre ®cole : les 

sciences et lõenvironnement. 

Lõann®e derni¯re, le travail de lõ®quipe a ®t® valoris® par lõobtention du Label sciences 

2013 ! 
 

Lõ®cole Saint-Louis se veut ouverte sur le monde dõaujourdõhui, soucieuse des familles et 

attentive aux plus petits.  
 

 

Implantation rue de Mons     Implantation rue de la Culture  

 

      

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Renseignements : beatrice.balcaenwuidar@gmail.com    -  Tél & Fax  : 065/34 81 62  

    GSM : 0484/18 73 57  

Béatrice Balcaen  

mailto:beatrice.balcaenwuidar@gmail.com
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Ecole primaire Sainte -Marie de La Louvière . 
 
 
 
Notre école primaire est placée sous le signe de la 

prosp®rit®.  Le nombre dô®l¯ves a r®guli¯rement 

augmenté durant ces dernières années.  Nous 

comptons actuellement plus de 560 élèves (369 en  

janvier 2003).   

L'équipe éducative s'est considérablement élargie.  

A travers celle-ci, nous voulons continuer à faire vivre l'esprit d'une école chrétienne et familiale que nous 

a légué la tradition des Filles de Marie. Cela ne peut se réaliser que dans une attention particulière à 

chacun. 
 

Pour relever ce défi, les atouts ne manquent pas. 

Le principal en est l'esprit qui anime l'équipe pédagogique.  Accueil, solidarité, partage, collaboration qui 

met en place des noyaux de travail, ouverture aux pratiques pédagogiques novatrices et générosité sont le 

vécu des enseignants.   

Ces derniers vont mettre les enfants en situation 

dôapprentissage et les amener ¨ construire leur savoir et leur 

savoir-faire.  En quelques mots, cette pédagogie se veut 

participative et différenciée : elle tient compte de chaque 

enfant, en proposant du travail de dépassement pour les plus 

®veill®s et de lôaide pour les plus faibles.   

 

A côté de cela, un « coup de pouce è suppl®mentaire est apport® par un enseignant, d®tach® dôune classe, 

qui travaille de manière individuelle avec les enfants ayant encore des difficult®s dôapprentissage malgr® 

lôaide d®j¨ apport®e en classe.  La pratique d'une p®dagogie de la r®ussite am¯ne les enseignants ¨ guider 

et soutenir chaque enfant tout au long de sa scolarité. 

 

Sur le plan mat®riel, lôinfrastructure a suivi une évolution 

considérable.  D'appréciables réalisations ont été effectuées durant 

ces dernières années : le renouvellement complet du revêtement et 

des grilles de la cour de récréation, un superbe module de jeux en 

bois réservé aux élèves de 1
ère

 et de 2
ème

 année, des espaces 

aménagés pour le football et le basket, des poubelles colorées et 

ludiques, un deuxième préau fonctionnel au design irréprochable, 

un local cyber média abritant trente ordinateurs et de nombreux 

aménagements qui embellissent notre école.   

Outre une cour de r®cr®ation bien d®limit®e, notre ®cole b®n®ficie dôun acc¯s s®curis® ¨ la rue de l'Olive 

sous la forme dôun b©timent dôaccueil o½ des ®ducateurs du secondaire g¯rent les entr®es et les sorties. 

 

Notre site internet (www.ismprimaire.be) conna´t un succ¯s consid®rable et sôint¯gre tr¯s bien dans celui 

de notre Centre scolaire (www.ces-stexupery.be). 

 
Et nous ferons tout, ensemble, pour que notre école 

primaire poursuive sa route avec un savoir-faire 

jamais d®menti et lôenvie dôaller toujours de 

lôavant. 

 

 

 

 

 
José MEDOT. 

 

 

 

 

http://www.ismprimaire.be/
http://www.ces-stexupery.be/
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Lõ®cole des Filles de Marie ¨ Bruxelles, ses valeurs, son projeté 
 

Devenir la directrice de la section fondamentale des 

Filles de Marie ne fut pas un choix anodin mais un 

v®ritable projet professionnel. En effet, jôai eu la 

chance dôaccompagner lô®quipe p®dagogique en tant 

que conseillère pédagogique durant 3 ans avant de la 

diriger.  

Lôobjet de notre r®flexion portait sur lôaccueil 

systémique des enfants primo-arrivants tant dans la 

dimension des apprentissages que de leur bien-être 

affectif et social. 
 

Jôai d®couvert une ®quipe qui porte les valeurs p®dagogiques et ®ducatives de son 

établissement en empathie avec mes valeurs personnelles. Une équipe soucieuse du plus 

d®muni, de lôenfant en difficult®, qui accueille la multiculturalit® comme une richesse et 

qui îuvre  chaque jour ¨ mener les ®l¯ves au maximum de leurs possibilités et ce, malgré 

des situations familiales souvent précaires. 
 

En tant que directrice, mon travail est de pérenniser et soutenir les projets, de favoriser 

toutes les initiatives en faveur de la solidarit® et la coop®ration ¨ lôint®rieur comme ¨ 

lôext®rieur de lô®cole. 

Côest ainsi que nous avons initi® depuis 3 ans, ¨ la p®riode de No±l, un projet caritatif au 

service dôassociations, ou des îuvres paroissiales de Saint-Gilles.  
 

Lô®cole peut ®galement compter sur la pr®sence dôune m®diatrice qui joue un rôle social 

tr¯s important dans lôaccueil des familles en difficult®s. A P©ques, apr¯s la c®l®bration, 

nous organisons une chasse aux îufs coop®rative m°lant petits et grands qui d®bouche sur 

un partage des îufs entre enfantsé 

Lôindice socio-économique de notre quartier fait de notre école, une école bénéficiant de 

lôencadrement diff®renci® classe 1. Je peux dire aujourdôhui que les actions solidaires de 

tous font de notre établissement, un établissement de « première classe ». 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pascale Quick. 

http://sainteman.cluster003.ovh.net/ism/
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A Couvin, ¨ lõInstitut Saint Joseph, 
une cour dõ®cole d®banalis®e. 

 

Tout au long de lôann®e scolaire derni¯re, lô®quipe ®ducative avec la complicit® des ®l¯ves, a r®fl®chi sur la 

meilleure mani¯re de pr®venir la violence et le harc¯lement ¨ lô®cole et plus sp®cialement dans la cour de 

récréation. La question posée : Comment en faire un espace dô®panouissement et de d®veloppement pour les 

élèves ? 

Ce projet a ®t® ®labor® en faisant appel ¨ lôavis dôun sp®cialiste de lôuniversit® de Mons, qui a v®cu cette exp®rience 

en dôautres lieux et surtout aux ®l¯ves eux-mêmes qui ont décrit la cour de récréation de leurs rêves  
 

La première idée a ®t® dôam®nager et de r®guler la cour en zones de couleurs diff®rentes :  

La cour a donc été divisée : 

1. La zone verte où les enfants peuvent courir avec un ballon.  

2. La zone jaune où les enfants peuvent courir sans ballon. 

3. La zone bleue o½ les enfants ne peuvent pas courir.  Côest dans cet espace de calme quôont ®t® plac®s les 

bacs à fleurs et ainsi que  des tables et des bancs. 

4. En maternelles, pas de jeux de ballon mais un espace où les enfants pourront circuler sur des petits 

véhicules.  

Lô®quipe p®dagogique a cependant souhait® aussi faire participer les enfants.  Le mois de septembre sera placé sous 

le thème du jeu.  Toutes les classes seront invitées à créer un jeu à placer dans la cour.  Il faudra découvrir un jeu 

existant ou en imaginer un nouveau, en définir les règles et le réaliser concrètement. 
 

Le deuxième axe de travail est lôorganisation dôun espace de parole r®gul® dans toutes les classes, de la premi¯re 

maternelle à la sixième primaire. 

Il  sôagit de permettre à chaque enfant de disposer dôun moment de parole au cours duquel il apprend à parler de ce 

quôi l vit et à gérer, sans violence, les confli ts dans lesquels il  est impliqué. On y consacre environ 10 minutes par 

jour en maternelles ou 50 minutes par semaine en primaires.  En aidant les élèves à identifier leurs émotions, à 

parler dôeux-mêmes, lôintention de la médiation est de gérer pacifiquement les confli ts. 

Pour compléter le projet de prévention de la violence, des animations ont lieu dans toutes les classes pour 

promouvoir la paix et la non-violence par la découverte de soi, des autres, développer chez les enfants la 

communication, le respect, le contrôle de soi, la capacité d'écoute, la confiance en soi et en l'autre, la gestion de 

l'anxiété et du stress face à l'imprévu, la tolérance, l'individualité de chacun avec ses différences au sein d'un 

groupe, la découverte du potentiel de chaque enfant et son acceptation. 
 

Toutes nos f®licitations et nos vîux dôencouragement ¨ toute lô®quipe ®ducative et aux enfants pour ce beau 

projet ! 
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A Lobos, ¨ la Casa  del Ni¶o,  en Argentine o½ nos sïurs ont ïuvr®,   
les enfants deviennent  boulangers en herbe  

 

Depuis près de trente ans, la « Casa del NiŒo » à Lobos, au sud de la capitale Buenos Aires, accueille une 

quarantaine dôenfants des rues ©g®s de 2 ¨ 12 ans. Tous, sauf les tout- petits, peuvent ainsi aller à l'école 

le matin ou l'après-midi. Leurs accompagnateurs les forment pour qu'ils deviennent des jeunes adultes 

responsables, indépendants et bien éduqués. 

 

Un atelier de boulangerie a été monté au centre. Les enfants y 

d®couvrent les ficelles du m®tier de boulanger. Mais ce nôest pas 

tout.  Ils apprennent à travailler ensemble et à respecter les règles 

d'hygi¯ne et dóordre afin de conserver les ingr®dients. Ils peuvent 

aussi se rendre compte quôon ne r®ussit pas toujours du premier 

coup. Ils mangent le pain qu'ils ont fait eux-mêmes au petit déjeuner 

ou au déjeuner et le vendent aussi au marché.  

.  

 

 

 

Un atelier a été récemment entièrement rénové. 

Lôorganisme dôaide Proma leur a donn® un coup de 

main lors de l'achat de matériel de boulangerie Aussi 

les jeunes peuvent maintenant suivre une formation de 

boulanger. Cette année, la municipalité devrait donner 

au centre un permis pour la vente du pain aux 

supermarchés locaux. Grâce aux revenus provenant de 

cette vente, ils seront moins dépendants de l'aide 

extérieure. 
(Du magazine trimestriel  « PROMAMAGAZINE  è 3.10  dôavril, mai, juin 2014.) 

 

 

Au Pérou , apprentissage à la vie par un camp de vacances  ! 
 

Gr©ce ¨ lôaide apport®e par les AFiMaPes, les jeunes dont Teresa sôoccupe, ont pu organiser et vivre une  

semaine de camp.  Quelle joie de se retrouver entre soi et de partager de nombreuses activités 

dôapprentissage ¨ la vie mais aussi de joyeuse d®tente ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
 

 

 

 

 



8 

 

 

 

 
La fête  de la Congrégation.  

 
 

Ce 10 mai, la majorit® des sîurs se retrouvait pour la f°te de la Congr®gation plac®e cette ann®e sur le 

thème de la « mémoire » 

En effet, dès notre arrivée, nous sommes invitées à nous souvenir de toutes les personnes qui nous ont 

aidées à grandir dans la foi et à partager sur celles qui ont été des jalons dans notre vocation. Une manière 

aussi de mieux nous conna´tre. Leurs noms ont ®t® inscrits sur les branches dôun bel arbre d®coup® qui 

nous avait été remis au départ. Bons moments de réelle fraternité qui se sont poursuivis par lôap®ritif et le 

dîner traditionnel. 

Lôapr¯s-midi plus 

récréative, nous a 

rassemblées par 

®quipes autour dôun 

jeu de lôoie 

rappelant des 

moments importants 

de notre vie de foi. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La journ®e sôest terminée par une belle eucharistie, synthèse de ces 

agréables moments passés ensemble. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Filles de Marie  

 

 

 

 

 

 

Au fil des joursé. 


